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PREMIERE PARTIE

IARDINS FERUITIERS

EFPOFAEER & S

SCHAPITTRE PREMIER .

8 5
Combien il eſt nẽceſſaire qu 'un honnete homme , qui veut avoir des Fruitiers

Votagers , ſoit au moins raiſonnablement inſtruit de ce qui
regarde ces ſortes de Pardins .

E Jardinage , duquel je commence ici de traiter , produit ſu -

rement beaucoup de plaiſir à lhonnẽte homme qui 5 entend -

& s ' y applique ; mais ce mème Jardinage , 8il eſt entre les

80 mains diun Jardinier qui ſoit peu habile ou peu laborieux ; a de

grands inconvéniens à craindre , & de grands chagrins à don -

ner . Ce ſont deux veriteꝛ que tout le monde connoĩt , & que

perſonne na jamais entrepris de conteſter , ẽtant certain que rien

— . — au monde ne demande tant deprè voyance ? & d' activitè que ces

ſortes de Jardins Fruitiers , & Potagers . Ils ſont pour ainſi dire , dans un mouve -
ment
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ce que peuvent produire & un terrein quꝰon aura bien diſpoſè , & un fond quon au - arandi ſpe

ra bien fagonné , & des Arbres qu ' on aura peut - Stre ſoy - mẽme greffes , plantez , magis
&ju

taillez , cultivez , &c . quoy qu ' en veritè lidèe d ' une telle joũiſſance ait des

mes capables dengager à ſa recherche ; il conſiſte en beaucoup d' autres choſes ,
8

tant pour celuy qui veut agir luymẽme , que pour celuy qui ne peut agir que de ſon

conſeil ; & de ſes ordres .

Et cꝰeſt en premier lieu à ſœavoir ſurement comment il 8 faut prendre , pour
8

faire que chaque partie du Jardin produiſe heureuſement , & abondamment ce qu' on
Iuy demande pour chaque mois de ' année . L' honnète Jardinier , comme j ' ay deja

dit , ne manque jamais icy d' Stre recompenſe de ſa peine , de ſes ſoins , & de ſoi

habilete . La terre qu' il cultive en perſonne , Iuy rapporte ſans doute avec plus de

profuſion , parce quen effet elle eſt beaucoup mieux cultivẽe , & comme ſiellecrai manibus

guoit , pour ainſi dire ; le malheur d ' appartenir à un Maitre , qui fne ſgait que par omnia me

fon Jardinier la maniere dont il la faut traiter , il ſemble que pour engager ce .

tre habile , à qui elle appartient , à continuer de la cultiver luy - mẽme, elle Seffor-niam 38

ce à lui produire au - delà de ſon ordinaire . n

Ceplaiſir du Jardinage conſiſte en ſecond lĩeuà ſgavoir ſe de fendre de beaucou

de deẽpenſes grandes , & inutiles , auſquelles ſouvent on ſelaiſſe engager par de miſe - . ger

lablés Conſeils . Valt -il rien de ſi ordinaire que de voir en je ne ſcai coinbien Cen- 5
droits , quꝰon ne fait autre choſe que faire , défaire , & refaite , & d' ailleurs ne Voit- villi

on pas ſouvent mettre beaucoup de temps : & d ' Ouvriers à faire une choſe qui pou- ci : .
voit etre faite & plus promptement ; & par moins d ' hommes ? Ainſi il ſe fait Dien des 5l,l . . .

depenſes , qui enttainent ſouvent Aleur ſuite de grands chagrins , & quelquefois auſ -

ſi de grandes incommoditez .

I conſiſte en troiſième lieu à ſcavoir connoſtre les inconveniens , quejexplique -

tay en ſon lieu⸗ dont les uns ſont invincibles , & les autres ne 10 ſonht pas : cëtte

connoiſſance apprend àſe preparer de bonne heure à recedoir patiemment lès premiers

Hils arrivent , & àſe mettre en etat d' éviter ſurement les ſeconds , ſans paſſer par
mille raiſons impertinentes d ' un Jardinier mal-· ſoigneux , ou mal - habile , qui pre -
tend mettre à couvert ſa negligence , ou ſon ineapãcitè en rejettant tous les deſor -

dres , & la ſterilitè de ſon jardin ſur ce qui nien elſt pas la veritable cauſe .

Ce plaiſir conſiſte en quatriẽme lieu à ſgavoir condamner dun cõtè à propos ce

qui eſt mal - fait dans ſes Jardins , & de Lautre
à

loüer pareillement àpropos ce qui

Eft bien , & ſelon les regles . IInH' y aguéres rien de plus naturel à tous les Maitres⸗

qui parlent de leurs Jardins que d' y blàmer on loũer quelque choſe , comme ſi c ' è -

toit par là qu 'ꝯ ils veulent en effet paroitre ce qu' ils ſont ; conſtamment iln' y a rien de

plus dangereux pour leſervice du Jardin ; ny de plus mal- plaiſant pour la perſonne
d ' un Maitre que de sexpoſer à la riſẽe , ou aux corrections de ſon Jardinier , ce qui
arrive immanquablement ; quand le Maltre n' eft pas aſſez intelligent , pour parler

juſte dans cette matiere .
Ceplaiſir conſiſte en cinquieme lieu à ᷑tre en reputation de ſgavoir donner de bons

2018 , & de les donner volontiers à ceux qui en ont beſoin : quelle ſatis faction n' a -

t·on point⸗ quand on redreſſe un amy qui etoit ou trompè onlembaraſſè , ou prẽt à
ſe degoũter de ſon entrepriſe , & quẽ dans la ſuiteon La mis en ẽtat deſe loũer à tous

momens de la bonne fortune qudon lui a procurè dans ſon Ouvrage ?

Et enfin ce plaiſir conſiſte principalement à teavoir juger par ſoi - méme „ &

pour ſoi - méme de la capacité des Jardiniers , ſoit afin de nè pas tomber dans

Ia diſgrace den quitter quelquefois un bon ſur ꝗe miſerables petites raiſons ; & d' en

prendre enſuite un mauvais : ſoit pour ſe reſoudre ſagement & à ptopos de chaffer ce -

Ien qui fait mal ſon devoir , pour en choiſir avee certitude quelqu ' autre , qui
ſoit capable de mieux faire .

Or sil enl vrai qur il:y ait aſſer de facili arvenir àAtant de veritables plai -
ſirs ,
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firs , comme je m' en vãis le faire voir clairement ; may - je pas raiſon de conclure

que , quand on entreprend des Jardins ſans ſe mettre en heine, de ſe rendre au
moins ſuffſamment éclairè en Jardinage , on en merite tous les dẽgoũts , qui ſont
en grande quantitè , au lieu de meriter toutes les douceurs , qubdil peut produi -
re , dont le nombre eſt infiny ; & que par conſequent il faut setudier àacquerir les
lumieres qui ſont ici nèceſſalres ?

8 lil5Peut· tre me dira -t on d ' abord que je propoſe par Ià un expedient infailli -ble pour introduire la choſe du monde la plus pernicieuſe en toutes ſortes d' af -
faires C ' eſt .à-·dire des demy : ſgavans : l ' objection paroſt aſſea forte , mais les
deux rẽ ponſes que jay à faire , le ſont ce me ſemble beaucoup davantage .

La premiere eſt que quand Ihonnète Jardinier ſera une fois parvenu à la connoiſſan-ce certaine de quelques principes capables de lui donner une bonne teinture du
Jurdinage , on doit étre aſſurè qu' il ne vondra pas S' en tenir à cette ſimple con -noiſſance des premiers &lemens , il Iui prendra infailliblement une grande avidite
de ſęavoir davantage une choſe , qui plait tant . On le verra bien -tõt aprés pouſ -ſer plus avant les Iumieres qu' il aura acquiſes , & par conſequent il demeurera
peu de temps dans cet ẽtat dangereux , & redoutable de ce qu ' on appelle de -
mi: ſcience .

Mais la ſeconde réponſe , qui n' eſt pas moins importante , eſt que ſürement
cette demi : ſcience de Thonnẽte Jardinier , S' il la faut nommer ainſi , vaut beau -
coup mieux , fondèe comme elle eſt ſur de bons principes , que la fauſſe imagi -pation de ſcavoir des Jardiniers ordinaires ; il n' eſt que trop vray que rarement
ſe trouvera· t.il parmi eux autre choſe quune ignorance préſomptueuſe & babil -
larde , ſoũtenuẽ d ' une miſerable routine . Neſt : on pas trop heureux , ſi on peutaiſement parvenir à voir clair la . dedans , & ſe mettre au - deſſus de tant de faux
aiſonnemens , quꝰon ſeroit oblige d' eſſuyer , & par conſequent èviter beaucoupde chagrins , & avoir beaucoup de plaiſiis .

SüETRIEAIII

Combien il eſt facile à un honnète homme dacquerir au moins une ſaffiſante
connoiſſancè en fait de Jardinage .

ENA
de ce premier fondement , qui etablit que Ihonnète Jardinier doit

SEtudier à ſe rendre habile en Jardinage .
Je propoſe encore celuycy , que s' il na pas le temps de s ' y rendre conſom -

me ( ce qui n' eſt pas abſolument neceſſaire ] il peut croire avec certitude qu' ilen ſcaura aſſeꝛ pour ſon uſage . Ceſt -à·dire pour pouvoir ſürement ordonner ce
qu' iI ya de principal à fuirè dans ſon Jardin , & pour empècher que ſon Jardi -nier ne luy en impoſe à tous momens , pourvũ quil ſoache à peu pres les cinq .ou ſix articles qui ſuivent .

Le premier eſt de ce qui regarde les terres pour la qualité , pour la profon -deur neceſſaire , pour les labours , Pour les amandemens , pour la diſpoſitionordinaire des Jardins utiles .
Le ſecond eſt de ce qui regarde les Arbres , pour les choiſir bien condition -

nez , ſoit quand ils ſont encore ſur pied dans les Pepinieres , ſoit quand ils ſontarracheꝝ ; qu ' il ſœache au moins les noms des principales eſpeces de Fruits de
chaque Saiſon , qu' il les connoiſſe , & ſgache à peu prẽs demander le nombrede chacune ſelon ſes beſoins & ſelon Tetendus de ſon Jardin ; qu' il ſgache pre -

parer
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